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sible par suite de la faible densité atmos-

phérique qui diminue dans une très grande
proportion le rendement mécanique des

moteurs et le rendement aérodynamique
des hélices et des surfaces portantes. Les
deux atterrissages qui furent effectués en

1919 au Jungfraujoch par des aviateurs
militaires et celui qu'effectua Durafour au
Dôme du Goûter sont des performances
exécutées avec des appareils légers, et sont
à considérer du même point de vue que
celle des 400 km. à l'heure de Sadi Le-
cointe, c'est-à-dire à classer dans le do-
maine purement sportif.

Si ces atterrissages ont plus ou moins

réussi, les départs furent extrêmement
mouvementés. Le départ de Durafour, qui
fut le moins scabreux, n'a-t-il pas amené ce

pilote, qui a fait ses preuves, à déclarer

que « pour 1 million il ne le recommen-
cerait pas »

En haute montagne le seul secours que
l'aviation peut apporter actuellement à des

touristes serait, à part le repérage, le ra-
vitaillement en nourriture et en médica-

ments qui, au moyen de parachutes, serait
lancé à la plus grande proximité possible
du lieu où se trouvent les blessés à se-

courir.
En esquissant les limites de l'emploi de

l'aviation sanitaire nous avons tout spé-
cialement insisté sur le fait que ces limites
sont tracées par le développement actuel
de l'aviation en général.

Qu'en sera-t-il dans quelque temps et
à ce même sujet, nul ne peut le dire. Le
«De quoi demain sera-t-il fait» en aviation

peut dépasser les prévisions les plus au-
dacieuses.

Faites dormir longtemps les

enfants.
L'enfance a besoin de sommeil : « jeune

qui veille, vieux qui dort est bien près

de la mort », dit un vieil adage. Le rué-

decin doit bien recommander aux parents
de coucher leurs enfants de bonne heure.
Rester trop longtemps debout le soir est

pour l'enfant la cause certaine d'une bonne

partie de ces diverses petites affections
qu'on ne sait comment traiter, et dont le

nervosisme est une des manifestations

cliniques les plus certaines. Certes, nous
n'irons pas jusqu'à prétendre que c'est la

cause sûre des convulsions, comme l'a
affirmé un maître ; mais les parents doi-
vent être sévères à ce sujet. Nous savons
tous que ce n'est pas souvent très facile
de les faire mettre au lit: ils pleurent, ils
implorent, ils supplient qu'on les laisse

encore un peu debout, tant et si bien que
les parents acquiescent à leurs prières;
bien souvent ils ignorent ce que cette
faiblesse peut leur faire de tort, car les

enfants s'éveillent naturellement d'une fa-

çon générale de bonne heure au matin.

Or, à un enfant qui commence à tra-
vailler, à aller en classe, il faut en moyenne
10 ou 11 heures de repos assuré. Règle:
coucher les enfants de bonne heure, car
s'ils ne dorment pas assez ils sont abat-

tus, fatigués, anxieux, nerveux, irritables,
enfin difficiles à éduquer.

Le bouc dans l'hygiène.

Un médecin français a publié récemment

un article sur les propriétés curatives que
peuvent avoir les émanations fortes et

spéciales des boucs.

C'est la première fois, à notre connais-

sance, qu'on fait intervenir eu thérapeu-

tique l'odeur et le sens olfactif.

Voici un second article à ce sujet:

Mon « bouc émissaire » fut reçu, dans

l'opinion publique, comme un personnage
attendu. Ses saines propriétés étaient de-
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siblo par suite de la kaible densité atmos-

pIOrique qui diminue dans une très grande
proportion Is rendement mécanique des

moteurs et Is rendement aérodynamique
des bêlices st des surkaces poriantes. Oes

deux atterrissages <pii turent oktectuês en

1919 au dungtraujocb par des aviateurs
militaires et eelui c;u'ettect»a Ouratour au
Dôme du Ootrter sont des pertormanoss
exécutées avee des appareils légers, et sont
à considérer du même point de vue que
oelle des 499 bm. à lueurs de 3adi Oe-

cointe, c'est-à-dire à classer dans le do-
mains purement sportit.

8i ces atterrissages ont plus ou moins

réussi, les départs turent extrêmement
mouvementés. Oe départ de Ouratour, «pu

tut le moins scabreux, u'a-t-il pas amenè ce

pilote, qui a tait ses preuves, à déclarer

que « pour 1 million il ne 1s rscommen-
oerait pas»!!

On liants montagne 1s seul secours que
l'aviation peut apporter actuellement à des

touristes serait, à part le repérage, le ra-
vitaillement en nourriture et en mêdiea-

ments qui, au inovsn de paraolmtss, serait
lance a la plus grands proximité possilds
du lieu ou se trouvent les blesses à se-

couril'.
On esquissant les limites de l'emploi de

l'aviation sanitaire nous avons tout spê-
oialsmsnt insisté sur le tait que ces limites
sont tracées par le développement actuel
de l'aviation en général.

(ju'en ssra-t-il dans quelque temps st
à ce même sujet, nul ne peut le dire. Oe

«De quoi domain sera-t-il tait» on aviation

peut dépasser les prévisions les plus au-
dacieuses.
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O'entance a ìissoin de sommeil: «jeune

qui veille, vieux qui dort est bien près

de la mort dit un vieil adage. Oe me-
decin doit bien recommander aux parents
de coucbsr leurs entants de könne beure.
Rester trop longtemps debout le soir est

pour l'entant la cause certaine d'une bonne

partie de ces diverses petites attentions

qu'on ne sait comment traiter, et dont le

nervosisms est une des manitestatious

cliniques les plus certaines. Osrtes, nous
n'irons pas jusqu'à prétendre que c'est la

cause sbre des convulsions, comme l'a
atkirmê un maître; mais les parents doi-
vent être sévères à es sujet. Xous savons
tous que es n'est pas souvent très tacile
de les taire mettre au lit: ils pleurent, ils
implorent, ils supplient qu'on les laisse

encore un peu debout, tant et si bien que
les parents acquiescent à leurs prières;
bien souvent ils ignorent es que cette
kaiblesss peut leur taire de tort, car los

entants s'éveillent naturellement d'une ta-

yon gêne rale de bonne beurs au matin.

Or, à un entant qui commence à tra-
vailler, à aller en classe, il taut on moyenne
19 ou 11 beures de repos assuré. Règle:
coucber les entants de bonne beuro, car
s'ils ne dorment pas asssx ils sont abat-

tus, tatiguès, anxieux, nerveux, irritables,
entin dikkioiles à éduquer.

I.e bouc àn8 !'b^giàn6.

On médecin traitais a publié récemment

un article sur les propriétés curatives que
peuvent avoir les émanations tortes et

spéciales des boues.

O'est la première tois, à notre connais-

sanes, qu'on tait intervenir eu tbèrapou-

tique l'odeur et le sens olkactik.

Voici un second article à ce sujet:

Non «bouc émissaire» tut reçu, dans

l'opinion publique, comme un personnage
attendu. 8es saines propriétés etaient de-
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